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FEU M. L'ABI3E .JOSEPHI IIALI)DE

Le 3 octobre est <léct1dé àl l'hpital de Saint-Boniface, après un

'Mfois de maladie, M. l'abbé .Joseph~ Ialde. curé dEllie. Il était né 'à

Marieville le 5 septembre 18î3 dU légitime mariage d'Arthur Halde,

'boulanger, et d'.-,cnès Vallée, Il lit ses études classiques il Saint-

Hyacinthe et àt Marievillo et fut ordonné ïï MNontréa.l par Mgr Emard

le' 19 décembre 18963. Successivement vicaire -â Saint- D)ominlique

(1896.1897 ), A~ Upton (l8 1, 9 ) àt Saintel'Iène ( t898 1900), 'à

Saint-Hilaire ( 1900-1901 ), à Saint-MNlarc ( 1901-1903 )' à Auton ( 1903

'190( ), il fut nommé curé de Saint-Armand en 1907.

Miné par la phitisie il dut abandonner sa cure dans l'été de 1903

eCt vint au Manitoba dans l'intérêt de sa sant. il asýsa trois anflé -s

'en repos chez l'un de ses frères, alors cure, à Laurier. Le climat die

l'Ouest lui fit du bien. A l'automne de 1911 il fut nommé curé de

D)auphin et y demeura Jusqu'au 0javedrnrjour oùt il fut

àrnfr la cure d'Elie.

Le défunt est mort relativement Jeune: quarante-trois .ns d*tgLe

~tPrès ds vingt de sacerdoce. Il a laissé Partout OÙ il a pasýsé le 5>

VeLnir d'un prêtl'e selon le coeur de Dieu, d'un Patriote aident et d'ýun

'homme de grand jugemient. A Dauphin il eut particulièrement l'oo,

'Ca'-ion de révéler son esprit apostolique et son savoirdaiie, D)ans son

hQuble presbytère et sa peieéglise, il vécut dans la pauvreté et

S'ouffrit du froid. Malgré sa maigre connaissance de la langu anli

S'isut se concilier 1l.estime et j'attachemenlt d'une popiilati( n Pies-

'lue entière de Cette lano'ue. C'est que l'on sentait dans son franc

Parler et dans s n zèle les bâmes le véritable prêtre (le .Jésus Christ,

-le vrai pasteur qui connaît et qui aime ses brebis.

Son esprit dec patriotisme pratique et (le bon aloi mérit e d'être

"ité comme modèle. Il aimait sa nationalité (j'un iiwuur profond. qui

n'excluait pas l'intelligence des quialii(s dles ý!1fl s 1. eC,, auxquelles

Ri imait à~ rendre hommage, Nul ne cél(brait avec p1sdesnctt

'que lui la fête de saint Patrice qu'il faiFait iiutsi Solit ~ll que l os-

-sible. La fête de saint ,Jean-Baptiste ne passait pas nonD plus iiia!tr-

Ççue. Ce Jour-là il prêchait en franeais. C'était son seul seimon frn,

çÇais de l'année et il y tenait. Comme la fête se céèbrait le dimancbe,

au jour de la solennité, il expliquait en ang-lais poulquoi il allait

TPrêcher en français pour les quelques familles canadiennes françaises

'de la paroisse.lets 
ui

La ne se bornait pas son patriotisme. Lisprit très ouvert, il entre-

'tenait une correspondance assez considérable. Ijts les aux compqu'-

'allait occasion d'adresser aux maisons de commerce Ou axcM"

nies d'utilité publique, il se servait invariablement de la langue

~iançaise, df)t l'expédition des affaires en subir parfois des read.i


